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Bienvenue en Lituanie !

Ce petit pays au nord-est de l’Europe, le long de la mer Baltique, est au carrefour des zones d’influence des grandes puissances traditionnelles du nord de l’Europe. Après une première période d’indépendance (1918-1940), la Lituanie est annexée par l’U.R.S.S. Au début des années 1990, la Lituanie déclare pour la seconde fois son indépendance. Moscou réagit avec vigueur. Si Kaliningrad, bien qu’isolée géographiquement, demeurait partie intégrante de la Fédération de Russie, la Lituanie renaissait !

Depuis, la Lituanie a rejoint l’OTAN et l’Union européenne. Elle a fait de remarquables progrès dans la transformation de sa société, le développement de la démocratie et de l’économie de marché. La croissance suit un rythme effréné et le pays multiplie les infrastructures touristiques.

Bien souvent négligée, ingérée puis dénigrée par l’ogre soviétique, la Lituanie a aujourd’hui soif de liberté et de reconnaissance. Les Lituaniens sont flattés que des étrangers prennent le temps de visiter leur pays et s’intéressent à leur culture. Vous y serez donc bien accueilli et surpris aussi bien par la richesse de la capitale, la magie des nombreux parcs nationaux et régionaux, que par la beauté envoûtante de la côte. Si Vilnius est une étape incontournable, le reste du pays est encore trop peu visité par les étrangers. Pourtant, la destination est idéale pour un voyage en famille, les amoureux de la nature, les cyclistes, les campeurs et randonneurs. Des forêts parsemées de lacs aux eaux claires, jusqu’aux plages de la mer Baltique au sable fin et aux dunes majestueuses, font du voyage en Lituanie un vrai dépaysement. Si sa taille est modeste, la variété de ses paysages, la richesse de sa culture et de son histoire participent à une découverte étonnante et envoûtante. L’immersion en Lituanie est synonyme de magie. Le dynamisme culturel, toujours vivace, fut à l'honneur en 2009 avec le millénaire du pays. Pour la première fois dans un nouvel État membre de l’Union, Vilnius a été nommée capitale européenne de la Culture. Quant à Kaliningrad, même si la région semble à l’abandon, l’histoire de la puissante Prusse y est encore bien vivace.




DÉCOUVERTE
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KALININGRAD (КАЛИНИНГРАД) - Église de Kaliningrad.
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Les plus de la Lituanie
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KLAIPĖDA - Klaipéda.

© KatrinDell – Fotolia
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De riches pages d'histoire urbaine

Vilnius, imprégnée de catholicisme, est fière de ses églises considérées par beaucoup comme les plus belles du monde (notamment par Napoléon). Plusieurs musées et monuments retracent les luttes menées contre l’occupation soviétique et pour la souveraineté.



Les côtes de la mer Baltique

Le charme de Klaipėda, le port de la Baltique qui ne gèle pas en hiver, les traditions artisanale et gastronomique, la beauté sauvage des dunes de la lagune de Courlande, le savoir-faire local en matière de thalassothérapie : les superbes stations thermales et balnéaires... Autant de raisons qui incitent le visiteur à parcourir les plages de sable fin de la Baltique, tout en scrutant le sable mouillé dans l’espoir d’y apercevoir de l’ambre. A noter qu’en été la température de l’eau peut franchir la barre des 20 °C et qu’on peut donc s’y baigner !



Une nature préservée

La biodiversité du pays est phénoménale car elle jouit d’un environnement pur. Une bonne qualité environnementale de l’air, de l’eau et des sols, et l’existence de zones interdites à l’activité humaine – soit par décision stratégique de l’époque soviétique, soit en raison de la difficulté de cultiver certaines terres –, tout concourt à ce que la région soit le dernier conservatoire de nombreuses espèces animales et végétales. Mais le facteur essentiel en la matière, ce sont les habitants de la région qui, malgré la pression économique ambiante, conservent leur amour et leur respect de la nature, dans la lignée d’un paganisme encore bien vivant.



Proximité et diversité

Avec un territoire d’une superficie de 65 300 km², presque équivalent à celui de l’Irlande, et une population n’atteignant pas les 4 millions d’habitants, la Lituanie est un petit pays. Par conséquent, tout est proche : le moindre voyage ne nécessite pas plus d’une demi-journée, le plus long étant Vilnius-Klaipėda, soit de l’est à l’ouest du pays, pour 5 heures maximum de trajet. La plupart des sites sont à moins de 2 heures de route les uns des autres. Un voyageur qui a soif de découvertes pourra aisément se déplacer tous les jours, pour engranger un maximum de souvenirs. Cette proximité n’empêche pas une grande diversité de paysages (des dunes de Nida aux nombreux lacs d’Aukštaitija, en passant par le Vilnius baroque), d’ethnies, de langues et dialectes, ou encore de coutumes.



Un musée vivant de l'Europe préchrétienne et médiévale

Evangélisés (de gré ou de force) tardivement et superficiellement, les Lituaniens ont résisté à leur manière à la christianisation. Résistance passive, intégration des mythes chrétiens dans la croyance fondamentale indo-européenne jusqu’au syncrétisme, détournement des modalités de culte, tous les moyens furent bons pour conserver leur héritage préchrétien jusqu’à nos jours.

Ce qui permet aujourd’hui d’y découvrir des traditions, des coutumes et des formes de culte qui, tout en pouvant paraître étranges, ne sont pas véritablement étrangères : elles ont les mêmes racines indo-européennes que celles qui existaient en Europe occidentale avant son évangélisation.

En s’attaquant avant tout à la religion chrétienne et en bloquant la majorité des tentatives d’archéologie susceptibles de révéler un autre passé que celui de l’homo sovieticus, la chape soviétique a eu l’effet inattendu d’avoir ainsi préservé un fonds culturel et historique qui n’a pas été surexploité ou dénaturé.



Une excellente qualité de vie

Elle est due principalement aux nombreuses activités et manifestations culturelles organisées dans les grandes villes. Mais également au fait que la nature tient une place privilégiée dans le cœur des Lituaniens, qui lui ont ainsi permis de s’épanouir jusque dans le centre de leurs villes : la capitale regorge de parcs, de verdure ; elle est aussi bordée par la forêt. En outre, les peuples lituaniens sont réputés pour leur goût du calme et de la lenteur ; en se promenant dans le centre de Vilnius, on ne ressent pas le stress d’une métropole. Il en va de même de la sécurité quotidienne : une jeune femme peut traverser Vilnius à pied, en pleine nuit, sans risque particulier. Le moindre incident est longuement commenté, justement à cause de sa rareté, à la une des quotidiens.



Une communication aisée

Elle est tout à fait possible en anglais, en russe ou en allemand. La petite taille du pays favorisant adaptation et changement rapides, les citoyens apprennent les langues étrangères avec aisance, pratiquent avec enthousiasme la langue des maîtres du monde (aujourd’hui, une grande majorité d’individus parle l’anglais), ne négligent pas celles de leurs puissants voisins allemand et russe, et délaissent sans état d’âme la langue de Molière qui fut un temps la première en Lituanie. Cependant, l’intégration européenne a donné une nouvelle force à l’enseignement des langues latines (français, italien et espagnol) et la facilité naturelle des Lituaniens pour les langues fait le reste. Essayez de parler français dans les cafés à la mode qui emploient de jeunes étudiants, et vous pourriez bien avoir une agréable surprise.



La Lituanie en bref




Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau lituanie



C’est le 11 novembre 1918 que le drapeau a été adopté par le Conseil lituanien, qui avait confié le soin de redessiner le drapeau national à une commission composée de J. Basanavičius, de l’artiste A. žmuidzinivičius et de l’archéo-anthropologue T. Daugirdas. A l’origine, le drapeau du grand-duc Gediminas était rouge avec un cavalier blanc et datait de la fin du XIVe siècle. Il comporte donc trois bandes horizontales de tailles égales : jaune, verte et rouge. Ce sont les couleurs les plus utilisées dans les arts folkloriques et notamment dans les costumes traditionnels. Le jaune représente le soleil chatoyant, le vert la nature si importante et le rouge rappelle le sang versé par les défenseurs de la patrie.






Pays

[image: ] Nom officiel : République de Lituanie.

[image: ] Capitale : Vilnus.

[image: ] Superficie : 65 300 km².

[image: ] Langues : lituanien et russe.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 3 515 818 habitants.

[image: ] Densité : 52 habitants/km2.

[image: ] Taux de natalité : 9,36%.

[image: ] Taux de mortalité : 11,48%.

[image: ] Espérance de vie : 70,96 ans pour les hommes ; 80,84 ans pour les femmes.

[image: ] Religion : catholique en majorité, mais tous les cultes cohabitent : luthérien, calviniste, orthodoxe, judaïque, karaïte, sunnite et païen.



Économie

[image: ] Monnaie : Euro.

[image: ] PIB : 46 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 15 540 US$/habitant.

[image: ] Taux de croissance : 3 %.

[image: ] Taux de chômage : 8,5 %.

[image: ] Taux d’inflation : 0,3 %.



Décalage horaire

GMT + 2 heures pour la Lituanie et l’enclave de Kaliningrad. En clair, il faut ajouter 2 heures par rapport au méridien zéro, ou méridien de Greenwich. Quand il est 8h à Montréal donc 13h à Paris, Bruxelles ou Genève, il est 14h à Vilnius ou Kaliningrad. Toutefois, à partir de l'automne 2011, la Fédération de Russie a choisi de ne pas passer à l'heure d'hiver. Donc, jusqu'au printemps, quand à Paris il est 13h, à Kaliningrad il est 15h.



Climat
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Climat - Bloc Meteo lituanie



Du nord au sud, la Lituanie est située entre le 56e et le 53e parallèle, c’est-à-dire à la latitude nord du Canada. Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat est tempéré, mais frais et humide. Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de 4 °C à celles des côtes en plein hiver, et supérieures d’au moins 2 °C en été. Du fait de la situation septentrionale du pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août). En hiver, la température moyenne est de -7 °C, avec des pointes à -30 °C. En été, elle est de 20 °C, mais le thermomètre peut grimper jusqu'à 30 °C.



La Lituanie en 10 mots-clés
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PREILA - Maison de pêcheur de Preila.

© Flavijus Piliponis – Fotolia





Ambre

Cette résine fossilisée se présente sous forme de cailloux, le plus souvent transparents et orangés mais également dans des teintes plus foncées. Les lendemains de tempête, on peut en trouver des morceaux en se promenant sur les plages. C’est à cette résine que le littoral balte doit son surnom de « côte d’Ambre ». Ramenée par les vagues sur le sable, elle provient de dépôts issus de l’Oligocène. Un réchauffement climatique brutal a amené les résineux de cette ère à « suer » des rivières, voire des fleuves de résine qui s’est accumulée dans les creux de terrain. L’ère glaciaire suivante les a recouverts et a permis leur fossilisation. Certains morceaux d’ambre contiennent des plantes, des insectes ou des petits animaux prisonniers de la résine depuis cette période, qui sont d’un très grand intérêt pour les scientifiques, augmentent leur prix à la vente et sont à la source de nombreuses petites escroqueries.

L’ambre, appelé souvent « l’or balte », était très recherché depuis l’Antiquité. Les Grecs l’appelaient elektron et ce sont ses propriétés électrostatiques qui ont fait découvrir l’électricité. Les savants de la Renaissance n’ont fait que reprendre le vocable grec. Les Baltes font le commerce de l’ambre depuis des millénaires et Pline l’Ancien parlait de cette tribu du Nord « qui s’étonnait elle-même du prix auquel elle vendait cette matière qu’elle tenait de sa mer ». On en fait encore aujourd’hui de magnifiques bijoux (colliers, bracelets, boucles d’oreilles), des ornements de tout genre vendus dans de nombreuses boutiques ou sur les étals dans les rues. Pour savoir si l’on vous vend de l’ambre vrai ou faux (plastique ou résine), c’est facile : promenez la flamme d’un briquet sous le morceau, puis essuyez-le, il ne doit rester aucune trace et l’ambre refroidit très vite. Le plastique ou la résine seront marqués et resteront brûlants.

Comparativement aux prix pratiqués en France, l’ambre reste encore très abordable pour le touriste. On pourra visiter à Palanga, sur la côte lituanienne, un grand musée de l’Ambre, situé dans un vaste parc botanique à la sortie de la ville. Rassemblant plus de 25 000 pièces, c’est un musée incontournable pour les amateurs de cette résine fossile à laquelle ont toujours été attribuées des propriétés magiques  ! C’est à Kaliningrad, que les prix défient toute concurrence, récompense absolue des plus courageux qui auront traversé la frontière.



Cigogne

A la campagne, quand reviennent les beaux jours, il est fréquent de voir des cigognes juchées majestueusement sur leur nid. La cigogne blanche est d’ailleurs l’un des symboles de la Lituanie, et le célèbre oiseau alimente de nombreux contes et légendes. Le pays est, en été, le lieu du plus important rassemblement de cigognes en Europe. Mais la cigogne noire habite, elle aussi, la région. Contrairement à sa cousine blanche qui recherche souvent la compagnie de l’homme, la cigogne noire est très timide et préfère les marais inaccessibles aux sommets de cheminées ou de poteaux électriques. Selon la tradition locale, voir une cigogne noire est un présage heureux pour plusieurs années (ce qui dit bien la rareté de telles rencontres). Il est également dit que là où les cigognes nichent, vous serez toujours bien accueilli.

Le départ des cigognes, le 24 août, marque la fin de l’été en Lituanie. Dans le cœur des habitants, cette date correspond à peu près au jour du Ruban noir (pacte Molotov–Ribbentrop, le 23 août), soit le jour où 2 millions de Lituaniens, Lettons et Estoniens ont formé une chaîne humaine pour protester contre Moscou. L’envol de la cigogne rappelle l’envol de la Lituanie.



Kubilas

Le kubilas est une baignoire extérieure, en bois, chauffée au feu de bois. On en trouve partout à la campagne. L’eau y est très chaude. Après ce bain, utilisé hiver comme été, il est d’usage de se baigner dans une eau fraîche, voire glaciale. Le sauna (pirtis) est également un élément fondamental de la vie quotidienne lituanienne. Traditionnellement, le sauna fait office de salle de bains dans les campagnes et les maisons d’été, qui ne sont pas équipées d’eau courante. Mais au fil des siècles, il est devenu un instant privilégié de retrouvailles, de partage et de bien-être. Tout séjour en Lituanie passe par l’expérience du kubilas ou du pirtis.



Lin

La Lituanie est le premier producteur au monde de lin. Les paysages du nord du pays, surtout dans la région de Panevėžys, sont truffés de moulins à vent, mais pas seulement. On en trouve un peu partout, dans les parcs nationaux. C’est à Panevėžys que l’industrie du lin s’est développée et pour tout achat, cette ville est largement recommandée.



Mer Baltique

Elle est alimentée par des rivières, ce qui lui vaut sa faible salinité. Dépourvue de marées – car elle ne possède qu’une seule ouverture sur l’océan, peu profonde – elle communique avec la mer du Nord par le détroit du Danemark. La mer Baltique est récente (7 000 ans seulement). Elle s’est formée à la suite des fontes de la couche glaciaire qui couvrait la région. Les plages sont magnifiques : sable blanc assez fin, dunes à perte de vue et eau claire. Une étape incontournable dans le voyage.



Paganisme

Avant les croisades germaniques qui imposèrent le christianisme, les Lituaniens avaient leurs propres rites indo-européens, partageant des racines communes avec les mythes védiques (la langue lituanienne a pour plus proche « cousine » linguistique le sanscrit). Cependant, les millénaires de vie en commun avaient rapproché les croyances des Protobaltes et des Finno-Ougriens : les premiers intégrant Le Kalevala (geste symbolique épique racontant comment un héros vole aux dieux les secrets du feu et de la forge) des seconds qui empruntèrent en partie le panthéon indo-européen des dieux trifonctionnels (qui se divisent les fonctions en trois domaines : la magie et le droit, la guerre et la ruse, la fécondité et la reproduction) des premiers. Chaque divinité se voyait attribuer, en plus de ses fonctions sacrées et de son domaine onirique, un domaine du réel : à Perkūnas le tonnerre, à Saulė le soleil, à Dievs (Dhyauh dans les textes védiques) le ciel, à Meness la lune... Pour les Lituaniens, les dieux ont une vie proche de celle des humains (famille, mariage, infidélité, combats, travaux) et on leur parle comme à un ami ou un membre de la famille. On trouve également, en lien avec les plus anciennes religions, la notion de « mères », qui protègent et gèrent certains domaines de la nature parfois en « cascade » : mère de la nature, mère de la forêt, mère des buissons. Ces religions sont encore très présentes dans la vie quotidienne et, en Lituanie, il existe un concordat avec la « religion traditionnelle ».



Peuples chanteurs

Ce surnom colle à une réalité sociale et artistique, issue d’une culture populaire vaste qui s’est fondée autour de romances et de chansons de marins, de bergers, de paysans, de villageois et de marchands, et surtout du mode de transmission de la tradition balte : les dainas (poèmes rythmés).

Ultérieurement, le développement significatif du chant choral jouera un rôle dans le mouvement de renaissance nationale. 1989 : les festivals de chants prennent une dimension inédite dans le rejet passif de la domination soviétique. Depuis une décennie, chaque festival vocal prend une dimension historique, devient une revendication de l’identité nationale. Pour un Lituanien, chanter, notamment au sein d’une chorale, c’est crier sa liberté, c’est revendiquer sa nation. La fête du chant Gaudeamus – Nous nous réjouissons, en latin – est célébrée et les grandes villes disposent presque toutes d’un parc à concerts géant. Les concerts les plus émouvants pourront être vécus au parc Vingio de Vilnius. Les programmations d’été sont les plus fournies. Les dainas ont été classés au patrimoine mondial de l’Unesco et un festival a lieu tous les 4 ans.



Soviétique

En plus des déboulonnages systématiques des statues de Lénine depuis l’indépendance, le pays a évidemment regagné ses attributs nationaux comme, par exemple, la toponymie des rues. On a réécrit les manuels d’histoire, restauré les monuments et rendu sa place à la religion après tant d’années d’athéisme communiste... Il reste pourtant des marques bien présentes de ce douloureux passé. Les nostalgiques de l’époque trouveront de quoi se régaler à Grūtos Parkas, proche de Druskininkai, à Zokniai, proche de Šiauliai, dans la région de Žemaitija autour du lac Plateliai, et à Vilnius : statues, anciennes bases militaires ou musée du KGB...



Stations balnéaires

Nida, Palanga ou Šventoji : si ces noms n’évoquent rien pour vous, c’est que vous ne connaissez pas l’équivalent lituanien de nos Saint-Tropez, Lacanau et autres Touquet plage. Profitant à fond du dynamisme suivant l’entrée dans l’économie de marché, le littoral s’est considérablement développé en infrastructures touristiques de qualité. D’abord anciens villages de pêcheurs, puis bétonnés en centres de loisirs sur le modèle des H.L.M. soviétiques dans les années 1980, ces bords de mer ont subi des transformations radicales au cours des 10 dernières années. Hôtels luxueux, spas et saunas grandioses, promenades coquettes, boîtes et DJ de standing international, tout a été réaménagé et revu pour valoriser un potentiel touristique enfoui sous des années de régime moscovite.



Villes

La plupart des grandes villes devraient être visitées à pied et l’on regrette que le centre de Vilnius ne soit pas encore fermé aux voitures. Leur configuration est souvent la même : un vieux centre historique en cours de restauration dont les rues, étroites et commerçantes, regroupent tous les principaux musées et points d’intérêt, et une périphérie aux grandes perspectives de banlieue auxquelles sont venus se greffer les H.L.M. soviétiques. Au sortir de ces grandes villes, on se trouve rapidement à la campagne (maximum 5 km). Une aubaine pour les amoureux de la nature que l’ambiance citadine ennuie. Il faut aussi souligner que Vilnius et les autres villes du pays sont bien plus vertes que nos grandes métropoles : elles disposent toutes de parcs immenses en plein cœur de la ville, et souvent même de lacs.



Survol de la Lituanie

Considérer la Lituanie comme un pays de l’Est serait une erreur ; ce pays fait plutôt partie de l’Europe centrale. En effet, selon les calculs effectués par l’Institut Géographique National (I.G.N.) français en 1989, la Lituanie se trouve exactement au centre de l’Europe. D’ailleurs, une sculpture et un musée situés à 24 km de Vilnius nous l’affirment et nous le rappellent.

Plat pays, parsemé de lacs et de rivières, la Lituanie séduit par le charme de ses campagnes et de ses nombreuses et épaisses forêts. Faisant partie de la grande plaine d’Europe orientale, elle est située à la croisée des chemins. C’est le plus grand des Etats baltes, et peut-être aussi le plus latin et le plus rural, par son style de vie et sa mentalité.

Ses quatre régions principales sont celle d’Aušktaitija à l’est (la plus élevée), de Dzūkija au sud, de Suvalkija au sud-ouest, et de Žemaitija à l’ouest (la moins élevée). Le fleuve Niémen rassemble les eaux de nombreux affluents et les mène jusqu’à la mer Baltique, où se trouve la célèbre côte d’Ambre de Lituanie. C’est un banc de dunes et de pins de 98 km de long, qui s’étire du sud-ouest jusqu’au port de Klaipėda et enserre le vaste lagon de Neringa. Depuis des siècles, l’ambre, la moisson si précieuse de la mer, a été rejeté dans ces sables dorés. La Lituanie est limitée au nord par la Lettonie, à l’est par la Biélorussie, au sud par la Pologne et au sud-ouest par l’enclave russe de Kaliningrad. Elle est bordée par sa côte baltique, constituée de larges plages de sable fin, de dunes (sur la presqu’île de Neringa) et d’une lagune (de Courlande) qu’elle partage avec Kaliningrad.



Géographie


[image: ]

NIDA - Dunes près de Nida.

© iStockphoto.com/virga8



Jacques Brel aurait pu chanter la Lituanie, l’altitude ne dépassant guère les 300 m (point culminant : le Juozapinės avec 293,6 m). Une partie de la région de Kaliningrad se trouve en dessous du niveau de la mer (en moyenne, 50 m). La bande côtière varie entre falaises, dunes et rives marécageuses.

Autre caractéristique : la superficie réduite du pays. En effet, du nord au sud de la Lituanie, on ne compte que 276 km, qu’il est possible de parcourir en moins d’une journée. Un territoire qui a hérité des dépôts de la couche glaciaire présente il y a quelque 12 000 ans av. J.-C., et qui compose l’actuelle plaine d’Europe du Nord. Un territoire traversé donc par de nombreux cours d’eau (le plus connu, le fleuve Niémen ou Nemunas, et son affluent la Néris en Lituanie) et de 3 000 lacs disposés dans un écrin de végétation.



Climat

Du nord au sud, la Lituanie est située entre le 56e et le 53e parallèle, c’est-à-dire à la latitude nord du Canada. Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat est tempéré, mais frais et humide. Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de 4 °C à celles des côtes en plein hiver, et supérieures d’au moins 2 °C en été. Du fait de la situation septentrionale du pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août).



Environnement

La période soviétique d’industrialisation forcée et de militarisation stratégique de la région a été marquée par une grande irresponsabilité des dirigeants de l’époque sur le plan écologique : déchets chimiques, pollution des rivières, de la mer Baltique et de l’air, centrale nucléaire de Visaginas (de type Tchernobyl)... L’environnement en a beaucoup souffert. L’augmentation du trafic et du parc automobile est la cause principale des émissions de dioxyde de carbone. Toutefois, la prise de conscience du problème a été générale au moment de l’indépendance. Depuis, une nette amélioration est en cours, associée à une coopération croissante avec les instances et les organisations internationales (dont le WWF) pour revenir à une situation plus saine et créer le cadre législatif nécessaire.

L’environnement urbain est un modèle pour les capitales européennes : les villes sont d’une propreté extrême et jouissent d’espaces verts présents jusque dans les centres urbains. Vilnius dispose de nombreuses poubelles et de cendriers ; de retour dans votre ville, vous en viendrez à les regretter et à ne savoir que faire de votre papier ou mégot. Après avoir joué un rôle important dans les mouvements d’indépendance, les mouvements écologiques restent puissants et la sauvegarde de l’environnement est redevenue l’une des priorités après les années de laisser-aller de la période soviétique.



Faune et Flore

Favorisées non seulement par l’abandon administratif de l’U.R.S.S. de vastes régions agricoles, mais ayant bénéficié aussi depuis la dernière décennie d’hivers moins rigoureux, de nombreuses espèces végétales et animales ont pu se développer sauvagement, à leur guise : élans, sangliers (énormes comme ceux rencontrés sur la presqu’île de Neringa), renards, lynx, visons, mais aussi une grande colonie de loups, et même de bisons (Pašiliai, dans le parc régional de Krekenava). On trouve des castors et des loutres dans les lacs et les rivières. La région représente également une magnifique réserve ornithologique : canards, grues, échassiers, sternes, cygnes, corneilles, et l’une des plus grandes colonies de cigognes d’Europe.

Toutes les réserves naturelles font l’objet d’un contrôle rigoureux, et des règlements sont imposés à l’entrée, comme ceux concernant le camping, la chasse ou la pêche. En règle générale, demandez toujours les informations nécessaires à l’entrée des parcs avant de vous y aventurer. Des notices, désormais traduites en anglais et en allemand, sont vendues dans les points d’information des villages. Avant de partir dans la nature, se procurer les cartes détaillées dans les offices du tourisme est infiniment plus pratique.

Les amoureux de nature et de randonnées seront comblés dans ce pays dont 25 % du territoire est recouvert de magnifiques forêts de conifères (pins, sapins) et de bouleaux principalement. Les amateurs d’équitation seront intéressés de savoir que l’étalon Trakehner est originaire de Kaliningrad. Son élevage date du régime prussien, au XVIIIe siècle. Champignons comestibles et baies tapissent les sous-bois et font le plaisir des amateurs de cueillette, des locaux qui les revendent sur les marchés dès l’arrivée des beaux jours, surtout en automne.

Les innombrables lacs invitent à la baignade et à la pêche. La très faible pollution des eaux et la présence d’une chaîne écologique complète jusqu’aux grands prédateurs favorisent la présence de nombreuses espèces européennes de poissons, crustacés et mollusques d’eau douce devenues bien rares en Europe de l’Ouest ou du Sud. Une invitation à pratiquer toutes les formes de pêche traditionnelle (anglaise, mouche...), mais aussi à découvrir les méthodes nordiques d’été ou d’hiver (pêche sur glace). En outre, de nombreuses régions sont dotées de vastes parcs naturels, incontournables pour le voyageur.



Histoire

Les origines et l'ère chrétienne

Jusqu’à la fin du Ier millénaire, on dispose de peu d’éléments relatifs à l’histoire des peuples baltes hormis quelques données archéologiques et linguistiques. Les premiers habitants de la région furent les peuples de langue finno-ougrienne venus de l’Est (de la région de l’Oural), vivant de la chasse. Ils s’installèrent dans le Nord entre 4000 av. J.-C. et le début de notre ère. A partir de 2000 av. J.-C., les peuples de langue balte (famille indo-européenne), ancêtres des Lettons et des Lituaniens, s’établirent au Sud, aux confins de la Daugava et du Niémen.

Parmi les peuples baltes, on distingue plusieurs groupes : les Koures, Zemgals et Selonians couvrent une partie nord de la Lituanie. La Lituanie fut surtout peuplée par les Samogitiens (au centre), les Aušktaitiai (à l’est) et les Yotvingiens (au sud). L’ouest lituanien était habité par les Prussiens, également appelés Borusses. Ces peuples de la région baltique, que l’historien Tacite a surnommés « Aestii » et « Fenni » (peuples de l’Est et des marécages), étaient peu connus des Grecs et des Romains. La connaissance qu’ils en avaient, ils la tenaient surtout des marchands germains qui exportaient vers l’empire l’ambre très convoité, transformé en bijoux et autres ornements. Aux alentours du Ve siècle, ces peuples paysans et marchands de la région baltique subirent la domination des Goths, puis celle des Huns et des Slaves qui vinrent s’établir en grand nombre dans la région de la future Lettonie. Au IXe siècle, la région vécut, à l’ouest, l’invasion des Vikings (les Varègues, aventuriers suédois et autres marins danois). Rejetés à la mer, vers l’an mille, par les Estes et les Koures, ces derniers entreprirent également des expéditions maritimes pour aller piller les chrétiens en Suède ou au Danemark.

Le début du IIe millénaire est marqué par les appétits de conquête des puissances voisines et par leur volonté d’évangéliser ces peuples d’Europe, résolument païens et heureux de l’être... Le premier missionnaire, un Tchèque, l’évêque Saint-Aldebert, part convertir les peuples païens du Nord. Il sera massacré par les Prussiens pour avoir dormi, avec ses compagnons, dans un lieu sacré.

Au milieu du XIe siècle, les armées russes, à l’Est, tentent d’imposer la religion orthodoxe à toute la région baltique.

La période médiévale et la colonisation des chevaliers teutoniques

Dès la fin du XIIe siècle, les Lituaniens et leurs voisins sont victimes de la volonté de christianisation et de colonisation des ordres monastiques et militaires germaniques, dans le but aussi de créer des conditions favorables aux marchands de la Ligue hanséatique.

La Livonie est la première région à subir la poussée des chevaliers conduits par l’évêque Albert, avec la bénédiction du pape Innocent III. Les colons allemands affluent. Formés en 1204 par le moine Théodoric et aidés par les Danois, les chevaliers porte-glaive poursuivent la conquête vers le Nord. A partir de 1237, les chevaliers porte-glaive du Nord se rassemblent sous le nom de l’Ordre livonien. Cette période est marquée parallèlement par l’implantation des Allemands, une implantation à caractère surtout commercial et financier dans le cadre de la Hanse. Le sud de la région subit de son côté la pression des chevaliers teutoniques qui, chassés de Terre Sainte, s’établissent en Prusse dès 1226 pour évangéliser de façon violente les populations borusses. Ces populations, ancêtres des Prussiens, seront totalement exterminées.

Les chevaliers teutoniques s’unissent alors aux chevaliers porte-glaive du nord pour former un Etat germanique et étendre leur domination à la Lituanie, la dernière insoumise. A cette époque, le grand-duché de Lituanie représentait un des plus vastes pays d’Europe. S’étendant de la Baltique à la mer Noire, englobant l’actuelle Biélorussie et l’essentiel de l’Ukraine, il constituait pour l’Occident un rempart contre les invasions barbares venues de l’est. Pour éviter la croisade chrétienne qui menaçait son pays, le grand-duc Mindaugas et ses chevaliers se convertirent en 1252 au catholicisme après avoir édifié la Nation lituanienne. Il est dit que ce n’est que duperie et que Mindaugas continuait à pratiquer les rites du paganisme. Cependant, la forte influence du paganisme dans la région, ajoutée à la tentation certaine de se rapprocher de l’orthodoxie et de Byzance (du fait de la présence de nombreuses populations slaves sur le territoire lituanien), conduit les chevaliers germaniques à ne pas relâcher leur pression, bien au contraire. Mais ce n’est qu’au cours du XIVe siècle, sous Gediminas, puis Vytautas qui consolide l’Empire lituanien, que le pays manifestera sa conversion au catholicisme en se rapprochant de son voisin polonais, se préservant ainsi de la conquête. Déjà en 1385, le grand-duc Jagellon, prédécesseur de Vytautas, avait scellé le destin de la Lituanie en se mariant avec la reine Jadwiga de Pologne (Edwige d’Anjou). Ainsi, par simple union, le petit pays absorbait le grand voisin lituanien de l’époque. Cet événement, resté présent dans les mémoires, est à l’origine de la longue animosité qui a alimenté les relations entre les deux pays. La sanglante défaite de Tannenberg (ou Grunwald) en 1410, qu’une coalition polono-lituanienne inflige aux chevaliers germaniques, sonne le déclin de l’Ordre teutonique. Au moment de la Réforme, la Lituanie, du fait de son rapprochement avec la Pologne, s’ancrera dans le catholicisme.

L'expansion polonaise et la progression russe

A la fin du XVe siècle, la région subit la pression des Russes conduite par Ivan le Terrible. Au sud, face au danger grandissant, l’Union de Lublin, proclamée le 1er juillet 1569, unit définitivement le royaume de Pologne au grand-duché de Lituanie pour former une seule et unique république. L’influence polonaise sur le territoire lituanien concernera l’économie aussi bien que la religion et l’enseignement...

On appelle cette période la « Polonisation ». La fin du XVIIe siècle est marquée par l’irrésistible progression de la Russie tsariste de Pierre le Grand. Le sort de la Lituanie est lié au XVIIIe siècle à celui de la Pologne, qui sera partagée trois fois consécutivement entre l’Autriche, la Russie et la Prusse (1772, 1793 et 1795). En conséquence, une bonne partie du territoire lituanien passe également sous tutelle russe, excepté la région de Königsberg (Kaliningrad aujourd’hui), qui est rattachée à la Prusse. Au début du XIXe siècle, toute la région est sous le contrôle de la Russie tsariste.
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